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Libéralisme et Décrépitude 

A ·1a mode 
en 1864 .. .! 

Rome, l'1miqu,e objet de mon ressentiment ! 
Rome, a qui vient ton bras d'imnwler l'Ecuman L 
Rome que je déteste et que ton cœ1û' adoi·e. 
Rome enfin que je hait .... ! •.•..... , . 

Un Etudiant Libéral. 

Dans l'article Autour de Rome de notre 
confrère l'Etudiant Libéral dn jeudi 16 

· mars 1922, il s'est glissé quelq11es t:rreurs 
non .. typ~g_raph1quc~ que je 111e borne à 
recutier 1c1, tout s1mplernenL 

1°. ~ A~ijoui·d'hui, celui-ci (Fasbende1·) 
reconnait dabord que c'est !'Etudiant Libéral 
qu'il attaquait dans ses arÛcles sur Benoît 
X V ..... » C'est foux. Nous avons dit au 
contraire que l'Etudiant Liberal s'est attribué 
en particulier ce que nous exprimio11s t~n 
général. 

Aya11t visé la pipe. ajou I ionR 11uu.:>, 
nous avons coupé le fil, et nous voulons 
bien laisser croll'e que c'est le :fil que nous 
avions visé. Mais non. L'Etudiant Libéral 
veuL absolument être l.a Lête de pipe. Suit. 
Au uom de la liberté de com;cieuce nous 
respe0t.ons toutes les opimons. 

2°. < .. .J'avais cru que ce rédacteur· 
était violent. Il parait que je me suis trompé. 
Différence de tempérament et (l'éducation 
sans doute. N'insistons pas. > 

Purdon ! j'insiste : ue confondons pas 
violence et itupolitesse. J'avoue que je ne 
mets pas · ma langue en poche quand il 
s'agit do démolir u!'le sotte idée ou d'étriller 
•Un esprit prétentieux. Mais cela n'est point 
affaire d'éducation : jeune homme je ne 
connais point la vôtre. Je vous dispense 
de juger la mienIJe et la se11le differencA 
que je vous permets d'enregistrer entre 
l'une et l'autre, c'est que chez moi, on 11e 
m'a pas appris a me cachet' ni à cuviarder 
mon 1,om, pour dire, aux gens, leur fah. 

3°. « Jamais je n'ai dit un ?Jiot de 
raillerie contre la mort du Pape ... 'j) 

Tout doux, s'il vous plaît. Le 8 mars 
j'ignorais encore que le Sous - pape et 
Un étudiant libéral c'é1.ait tout uu. A\jBsi 
ai-je simplement repro<"hé à nos adve1·sai1·es 
leur mauq ue de tact et de bon goût, deuoLé 
en l'occurence, 11on seulement piir cette 
méconna1!Ssance brutale des .i11teutiun::> su
prêmes d'un homme, mais a ussi pal' le peu 
i 1: Lellig-en t pseudonyine c i-des::-us 1·a p pele et 
un calembour inopportun - à wut le 
moins- sur S. S. Benoit XV, dans les cancans. 

4° .... La guei,·re est poui· le « Vaillant>, 
un litige politique sans connexion avec les 
intérêts i·eligieux ... 

... Cela n'a pas empêché le <Vaillant» 
de publier un jour que ia guerre fut le 
ti·iomphe du _catholicisme sur la ba?·barie 
protestante. Je finirai par n'y plus rien 
comp1·enrire. > 

Commencez donc par lire: nous avot)S 
constaté simpleme11t qHe les effets de ln 
guerre étaient tels, et non pornt les fins, 
ce qui 11aturelle111ent a uraitr inipliqué la 
connexion visée par Mgr Duchesne. A coudi
tiou de tout embrouiller on finit par ne 
plus comprendre. Iniutoll1gence ou mauvaise 
foi ? 

5°. c J'avais eu la politesse de 1·endre 
hommage à l'œuvre humanitaire de Benoft 
XV ... > 

Eh! la! on n'appelle pas politesse, ce 
qui n'est que stricte justice et probité 
lu tellectuelle. 

6°. « ... Ma peine était perdue, je ne 
t•écolte que des insultes. Je suis un nigaud .• > 

Evidemment puisque vous me four1iissez 
la réponse avec l'objection. D'ailleurs ce 
n'est pus une insulte, que d'appeler par son 
uom et dans u11 cas donné une légèreté 
impardonnable de l'esprit .. 

7°. c ... Je suis un ·nigaud de n'avoir 
pas vu que si le Pape a pu agir comme 
le 1·oi d'Espagne, c'est qu'il était . neutre. 
1{01,1,s ~n conoturons 2'ue_ l'œuvre du Pape 

dans la. guen~e i:e dépasse pas celle d'un 
souve1·azn ordznawe. Benoît X V s'est conduit 
coi~~e. A.lphon~e 'Jf Ill. Ce n'est pas moi 
qui lai invente. C est le « Vaillant» .. » 

_ Mensonge et stupiditfi. Je n'ai jamais 
dit dans notre jo1mrnl que S. S. Benoît XV 
s'ét::iit conduit con11ne S. M. Alphollse XIII. 
J'1~i pris acte cle l'aveu implicite de !'Etudiant 
Liberal que la neutralité était 11ne cündition 
sille qua non de la diplomatie internationale 
entre les belligAl'ants. Et j'ai ajouté texL11elle
ment que si la neutralité d'un roi est 
accidentelle et .volontaire, celle du Pape 
est essentielle et nécessaire. Donc elle n'est 
pas la mêfi1:e. foi, j'exprime publiquement 
ma :·~conna1<;sance à l'Etudiant Libb·al q1IÎ 
m~mfeste un~ belle indignation à lu pensée 
qu on pourrait prendre le_ Pape pour un 
Souverain f)'f'dinaire. 

8°. NoLre contradicteur n'en veut pas 
d~rnordre : _une nllocl!-t!on co1~sistoriale qui 
n,acc~se ni. la J?l'~CIS~On, Ill }a rig11eur 
d un .JUW'me11t motive, c est de la gnognotte 

Il me so uvient qu'n1i jour, et d'ailleurs 
a".e~ une parfai.te inclai1ivoya 11ce, l'Etudiant 
Libe1·al oppo~ait à la neutralité spirituell e 
de ~enoît xy, l'indignation patriotique du 
Cardlllal Mercier. Il en concluait que l'action 
de celui ci VëJlait infiniment mieux quA 
l'action de celui là. Il eiit cbil' qu'il comparait 
deux choses incomparables. Mais puisqu'en 
<:..v., Luat.lè1..c.::>1 11 c::rvçu·.L\..T\.... à "'::L".&V\..&.v :r-l1.,,.~-" 

une confiance qu'il refuse au Souverain 
Po11Life, qu'il nous permAtte, pour le rassurer 
et clore sur ce point le débat, de lui 
rappeler ou df' lui faire liro les termes 
mêmes d'un discour,.s prononcé à Gand. par 
l'Archevêque de Malines, au moment de la 
Conférence de Paris : 

< On a pl'étendu - disait l'éminent 
Prélat - que le Pape avait gardé à l'égard 
de not1·e pays une neutralité sceptique, 
celle du témoin qui assisterai't, l'œil impas
sible, au meurtre de Caïn qui se rue sur 
son frère Abel. 

> Cela n'est pas vrai. be Pape est la 
seule autorité morafo qui ait solennellement 
condainné le crime de l'invasion alleinande 
en Belgique. lJans son allocution consistoriale 
du 22janviei· J9J.5, il denonça en ces termes 
indiscutables. à za· /'ace du monde, la 
culpabildé de l'Allemagne : « Le Pontife. 
romain, disait-il, a été divinement institué 
l' interprête. et le vengeur de la loi éternelle. 
A lui, revient pr!ncipa!ement la mission 
de proclamer qu'il n'est permis à, personne, 
pour quelque motif que ce soit, de violer 
la justice. Aussi, ces violations du droit, 
quelles qu'elles soient, l'n qufllqne lieu 
qu'Plles aient été commises. Nous les réprou
vons hautement. et de toutes nos forces. > 

> Dans le discours, le Pape rappelait 
les belligérants c aux sentiments d huma
nité•. 

>.L'allusion à l'Allema,qne était trans
parente. La diplomatie dè Berlin s'en émut, 
elle essaya de faire entendre au Vatican 
sa protestation. 

> l,e Pape ne retira pas une syllabe 
dé sentence de condamnation Au contraire, 
quelques jours api·ès, le cardinal Sf'crétair<> 
d'Etat, déclara d'une façon formelle, expli;:ite 
que l' J\llernagne était dûment visée dans 
la formule vengeresse du Consistoire>. 

9° < ••• Les p1·incipes sont-ils faits pour 
qu'on les applique, oui ou non 2 Si non, 
je ne troublerai plus vos méditations phi
losophiques, puisqu'elles sont purement pla
toniques. Si oui .. .. > 

Oh ! la 1 la ! J'avais écrit, en effet, et 
j'estime que la quest10n de l'ordre Romain 
est avant tout une question de principe. 
Puissance étrange de l'habitude 1 Mon con 
tradicteur est tellement fait à l'idée de 
l'inconsistance sonore des principes du 
libéralisme, qu'une fois qu'on parle de prin
cipes, son imagination lui fait voir des 
bulles et de la frangipane sans rapport 
rP-el avec la pratique et l'action. Les prin· 
cipes de la Religion à laquelle j'ai la :fierté 
d'appartenir, sont à la fois règles et jus
tification des actions qu'ils inspirent. Or, 
il n'e~t pas douteux, que les exigenc.es 
morales de l'ordre social naturel ne t .:.'ouvent 
ni fondernent,ni sanction rationllels,en dehors 
de l'ordre cutholil1ue . Je n'ai j-amais rien dit, 
ni p1 êtendu établir a:utrc cllosE1 : et ce n'est 
jëlmais cette doctrine que L'Etudiant Libéral 
a accepté - et pour cause - de reucontMr. 

10" Ceci c'est le fin çlu fin, Ç'est Pie IX 

~ui-même que L'Etudiant Libéral a appelé 
a la rescousse pour nrn confondre. 

Il paraît que fai le don dé faire en
~êver .mes ad versa ires, qunnd je dénie au 
l1béra!Jsme le caractère de la modernité. 
Ce u'est po~r'Lant un mystère pour perr-.onne, 
q~e du pollll_ de· vue philosophique, écono
mique et pol1tiqtw, le li béralisme est pour 
longtemps et depuis belle lurette une nm 
gu!nt>. Il ne vit µlus aujourd'hui que d'une 
existence chromatique .... MHis oui, ce n'est 
plus qu'une couleur électorale. 

Et bien non ! Il fa ut être un crétin 
pour croire ç.a. Et d'ailleurs la proposition 
LXXX du Syllabus, condamne en toutes 
l~ttres, toute personne qui dira: Le Pon
tife .H,omai n peut et doit se r é· concilier 
et s~ mettre en i111rmonie, avec le progrès, 
le .libéralisme et la civilisation muder·ne. > 

Et l'Etudiant Libéral de conclu1 e : 
« Si le Pape englobe dans une mêine 
condamnation, le libéralisme et la civilisation 
moderne, comment 'l'éussirez vous, cainarade, 
à les opposer l'un à l'autre?" · 

_ . Vruiment, mon cher ami, vous croyiez 
ser1eusement m'embarasser? Touclwnte naï
veté ! DoornlêJge pour vous r1ue voi:s ëJyez 
oublié deux choses. 

__ En premier lieu qu't>st-ce qu'une propo
sit10n du Syllabus? C'est le résumé d'une 
opinion courante, rn contrad iction avec la 
~·~t..rv- cr ... •,'-JI.• v..._....,.-.._-:,:-,.o..:v.a.• <e ..,. ....,. 1" --"t:>-~·-• - - - -
telle condumnée µar le Souverai11 Pomife. 

· Loin de mettre sur un même _pied 
libéralisme et civilisation moderne, Pie IX 
condamne précisernent le préjugé règnant 
à l'epoque qui prMendait les identifier pour 
les opposer à la loi séculëJire du catlloli · 
cisme. 

En second lieu vous avPZ négligé, sans 
doute, de rechercher la date du Sy1lubus. 
La liste des quatre vingts propositions 
condamnées était annexée à, la ù 11llij Quanta 
cura du 8 decembre 1864. 

Voila exaterneut cinquante huit ans. 
A suppo -:é que Je Sain-t-Père ait réelleinent 
mis en purullèle en son temps, liberalLsme 
et civilisation moderne, confessez qu'on a 
marché dtipuis un demi siècle. 

A la mode en 1864 1 c 'est une jeunesse 
un peu fanée ! •C'est u1~ vieux beau, l~ 
libéralisme, en coquettene, quand ça lut 
prend, avec Ma_ri~n_ne. Oh 1 je_ sai_s, le vin 
s'améliore en vie1l11ssant; mais s1 le Clos 
Ju Roi a repris goût, le Château-Rousseau 
est passé... Croyez-moi : le XIXe siècle 
s'est un peu trop cuité avec votre falerne, 
et notre temps n'en est qu'à moi1ié remis. 
Nous ussistons à la ... oh! ça peut se dire 
ent.re étudiunts '. ... à. la gueule de bois du 
Libéralisme. 

ALBERT F ASBENDER. 

VENDREDI 24, À 8 H. 

CONFËRENCE PAR 

MR Nicolas Gabiet 
AVOCAT 

Sujet. Questions Politiques. 

Sur une Campagne 
Wallingante 

---~. 

A la date du 7 ma.rs, le camarade 
Horion a répondu, dans Liége Universitaire, 
à quelques-unes des critiques d e principe 
que le Vaillant du 22 février avait oppo
sées aux ·tentatives des néo·wallingants. En 
reconnaissant < la manière judicieuse et 
réfléchie .. , ainsi que l' « imp ai·tiali te » qui 
avaient présidé aux articles de son < adve1·
versaire ~, le camarade Horion l'a suffisam
ment vengé des borborygmes obscènes vomis 
à cette occa.~io;n par l' Etudiant Electoral. 

A vrai dire, la courtoisie du camarade 
Horion fait regretter d'autant plus la misère 
logique de sa réponse. < E'st-ce claù· ? • 
demande t il au cours de sa démonstration. 
Eh bien non, cela n'est pas. clair du tout, 
ou plutôt, si chaque alinea ù~n,11a_raît d'une 
limpidité à peu près cris talli~'e, leur èu
semble, hélas ! ne livre qu'un sens iucohé
reu t et contradictoire. 

« Nous ne voulons pas ètre des B elges de 
seconde classe·», annonce d'abord notre ca
marade. A la bonne heme ! L'on pourra 
donc s'entendre ? Non, car dans une éton
nante volte face, le camarade poursuit : 
« Réclamant pour la wallonie des droits 
égaux, it est évident que c'est l'inté'i'êt du 
peuple (?J wallon que nous défendons arant 
tout, nutlgr·é tout, con tre tout ,, . Alors 
Horion, vous voilà Helge de seconde classe'. 
Un Belge digne de ce nom, lors même qu'il 
défend l'intérêt wallon, flamand ou alle
mand. veut avant tout, malgré !out et 
contre tout, défendre l'intérêt de la Bel
gique entière. Au reste , je serais très 
curieux d'apprendre quel est ce peuple 
wallon dont vous parlez et s'il existe ail
leurs c.111e dans l'imagination de quelques 
intrigants en quête de tremplins électoraux. 
Pour moi. je n~ ?o~nais qu'un peuple belge 
dont la caracterist1que et la seule raison 
g'êtr~ré_~ide en ~tqu'il est, du point de vue 
lons, flamands, picards, allemands, etc ... 
Mais ceci m'entrainerait fort loin. 

Camarade Paul Horion, vous pouvez 
donner à l'Université, à la ville de Liége 
à votre patrie, à l'Europe et la planète 
entière, l'exemple encore inédit d'une contro· 
verse qui aboutisse.. Aidez-moi donc à 
débrouiller l'écheveau de vos explications en 
répondant par le moins de syllabes qu'il se 
pourra aux deux questions que voici. 

1° Défendez-vous la Wallonie en son 
nom, ou la défendez-vous au nom de la 
Belgique? 

2° Est-il vrai qu'à ne défendre Flan
dre et Wallonie qu'en leur propre nom, l'on 
suscite nécessairement, de l'un et l'autre 
coté de la frontière linguistique, une sur
enchère de revendications démagogiques 
dont l'aboutissement fatal serait, ici comme 
la-bas, dans l'idée de séparation? 

Ces questions générales une fois tran
chées, peut être aurons-nous moins de peine 
à découvrir quel genre d'action politique 
peut servir l'intéret des Be~ges Wallons. 

P. D. 

Un Drame 
dans le Monde (f) 

PAUL BOURGET 

Les h éros de ce drame sont trois 
incroyant.R : Gérard de Malhyver, d ilettante 
que la sci ence , la litté rature e t J'arL se so11t 
tour à tour dhqmtè ~ans jamais l'a voir 
posséd é entière me nt, es t e n mème temps 
nn de cf's aris tocrates de v ieille Houche 
auxquels il si ed de ne se ro11sHern à aucune 
étude ~ui n'ait un ce r tain cachet. de bizare 
rerie, d exo.tisme ou d'actua lité . Les quatre 
années . qu'il passa dans les tranchées lui 
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ont ont pourtant mis rlans l'âme un doute 
et une rancœur, en lui app1·Pnant qu'il 
existait peut-êlre autre chose capable de 
remplir sa vie et qu'un noble peut avoir de 
nos jours quoiqu'en dise Laveda11, u11e autre 
raison d:être que de se taire tuer sous 
l'umforme, - même avec la manière. 

Odette de Malhyver, sa jt>une femmfl, 
est « une àme simple. demc.'urée µrimitive 
dans un Lrain de vie compliqu8, • mais à 
qui une gra11de passion peut conférer loutes 
les audaces. Pour elle, « ne plus cro_1re, 
c'était s'évader des clisciples qui l'ava1e1.11. 
gênée dans sa première griserie de vie 
1'nri-;it•11iîc », et Odette aime P11ris, el le 
lliUL t l1·. 

Elle aime rnrtout u11 homme du 
rnondt1 : Xavier de Larz·tc, ami de son mu1·1 
, t familier <.le la maisoJ. Dtipuis supt. ans 
déJa, ils e11tretie1inent des rdations cou
pables. Perdu da11s ses ab-<tra<:tio11s un P<'ll 
égoïstes, Géraud ne :s'est jamais. aperçu dH 
rien: c'est ce que l es deux co:11pl1cPS <1ppel
lent c son côté gobeur >. 

Xavier a fail braveme11t la gueri·L~ a~x 
côtés de son fidèle et tr0p créd1ile a11t1 ; 
c'est un héros q11i n'a qu'une parole et ne 
vouur:dt causer à personne 11ncu11 dol, 
même léger ; tout. all plus, a-t-il seduit Ja 
femme de son meilleur camarade : c'est ce 
qu'on pe11t appeler do nos jour:; un ho111me 
d'honneur. 

Le c Drame dans le Monde ~ va se 
dérouler dans ce triangle (•nt1 e ces tro is 
protngonisles, fanLoch~~ auj<1U~d'h1:1i in_dk 
pensab 1 es, mais cette fois - 1mra bile d 1c1 u 
- ce ne sera pas Gnignol qui rossera le 
commissaire. 

Quand le rid0au se lève sui· la première 
scène de ce drame d'après-guerre,. m1u1., 
entendons Géraud annoncer à sa femme 
que l'étaL m<:Jintet1a11t, <1~'.:~..;z i:iréca~re ~ l e l~ur 
fortune joint a une certame 111clrna11011 
qu'il s~ sent depui:; so11 retour à~ là-bas 
µour la vie de gentleman-fm•rner vie11nenL 
de le déterminer à se retirer avec el le dans 
leurs domaines d'Auvergne, où il comp.!e 
parfaire l'education terrienne Je son tils 
Roger. . . 

Affolée à la perspective de 11e p_lus vo11· 
Larzac, Odette, qui veillait cette mut-là unr 
Je ses tantes assez sérieusement malade, 
l'empoisoun~ .et <.létrnit le t~stame;1t ,Pa r 
,lequel la v1ëille dame légu:11t à l ev.echc 
tous ses biellf'. Héïitière de la somme 111es-
pérée et fort coquette d(~ ci 1iq millio11s, el_le 
se rejouit de pouvoir coiisel'ver . son trr111,1 
de maison lout en conttnuunL a 
surveiller s~n amant qu' t>ll<' soup -
çonne d'infidélité. Si:>s cra!i1tes ne sont 
que trop fo11dee:; : ~lie acqmert la 11r.euvt' 
<.le lu lrahison du fnvole Larzac ; t·xccd~e, 
n'eu pouYanr. plus, e lle lui reproche y10-
lemment sa conduite et lui dévoil e l'l10rnble 
preuve de la rJl'OfondeUr :JV8Ug:ie de S()Il 

amour à el le. Larzac est revo!te par c~L 
aveu - nous avons dit déj 11 t1ue c'éta~t 
un hom m§l q'h_QDit~l!r -~)~t v<èJl:f~SÇ,Jn:t<tJ[JfU; 
en Auvergne, où son mari l'a précédée. 

C'est là que nous transporte le second 
acte dans le château ancestral des MH!hy · 
ver,' où, de la bouche même de sa femme, 
Géraud apprend pt>U à pe1.1 . qu'elle a volé_, 
qu'elle a wé, qu'elle a tr11h1. N oblen:ieu t, _a 
cause de l'enfant, il conseuL à oubher ; Il 
pardonne, car une partie de la .f iule_ pèse 
sur lui, qui fit de son épouse u11e simple 
« associée > sans q11'aurnn lit>n moral s'é1a
blit. e lltre leurs âmes: vt puis, il comprend 
qu'il eùt tort de n'avoir mis, à la place de 
cette foi qu'il avait extirpée du cœur de su 
femme, que l'éternd et dési:>spérant Jgno
ramus et ign01·abimus des 11hilosopll es_ mo
dernes. Une fois de pl11s, Malhyver vérifiera 
le moL de Pctscal: il ue clrnrcliera que pa1·ce 
qu'il a déjà trouvé. 

Dans un de ses meilleurs romai1s : « Le 
Disciple », Paul Bourget avait déjà si 
gnale d'un mot, la difficullû qu'il 
y a pour les intellectuels ou ceux qui 
croient l'êLre à considérer et partant, à em
brasser la religion cluétit·nne sous son véri
table aspect. 

Par une sort e de déformation profes
sionnel le, ils s'attachernnt à recherclie1· 
d'abord si cette doctriue qui s'oftre à eux 
est réellement et phiJosopliiquemeDt digne 
de relenir leur attention ; ils approfondi
ront son dogme, scruternn1, sa morale e L 
serout souvenL légèr':lmeul déco11tena11cés Fn 
n'y ap t> rcevant pas les contradietions mons
trueuses ou les allégations naïves auxqut>J les 
ils s'attt!nd;iient - nous pourrions prèsque 
dire qu'ils e~pé1;u!e1Jt A la _suite de cet 
examen préliminaire, uue sor1e de sympa
thie, encore toute in tellectuelle, va s'établir 
entre eux et ce système de croyance ; une 
comµaraison uvec le leur s'imposera fatale
ment ; s'ils sont loyaux, ils reco111Jai1 ront 
la supériorité aveug la 11 te et s u blîrn e de~ 
principes chrétiens ; une pénétrati~rn · lellte 
et continue va s'opérer en eux, et s ils sonL 
logiques, un jour viend~a où ils adhéreront 
explicit<'menL à CPS prrncipes .eL, dès lors, 
ils ne tarderont pas à les proclamer et à les 
défendre, pur ia parol e, par la plume et par 
l'action. 

Ce stade sern , trop souvent , le 
dernier de leur évolution. 

La chose est commune ; c'est là que 
s'arrêtèrent longtempl', pour · 11e cite r, au 
hasard, que quelques noms fa1~RUX, Garcia 
Moreno, dont les yeux s'o11vnrent tout à 
coup grâce à l'ob~ervation_ railleuse d'u.n de 
ses amis. Brnnetière, qui ne se coiifessa 
qu'à toute extrémité , Bourget lui même 
e nfin, qui hésita si longtemps avant· de 
revenir à la vie chrétienne intégrale ; c'est 
là que s'arrêtent encore à présent tous les 
c1·oyants impratiquants, raca commune en 
:France~ et dont Pie IX disait spirituelle 

ment qu'ils ne sont. que _des « cloches ., 
appeia11t les autres n l'rgl1~e sans y a ller 
eux-mêmes, à l'instar de ~e para~oxl!-1 
anglican, Pusey, .i.e. croi'i, q lll con ven1s~a1 t 
ses amis au catl101Ic1sme en se g·ar·claut d ab
jurer son eneur. 

C'est là que se serait arrêté yr11t"êtr~ 
Géraud de Malllyver, s'il n'avuit eté liante 
par cette phrase d'un de ses amis, Léon de 
Montesq4iou, morr. pou1· la France : Dans 
une circonstance où f avais besoin de toutes 
rnes forces morales, j'ai ?'ecoiwu à la. con
fession, et j'ai été jusqu'à la comrJ?-union . . 

Ell vé"t'ité, voilà bitm ce qu'il reste a 
fail'e pour une idée lt,r:;qu'on l'a re_cotJuue, 
adoptée, célébrée ! Il s'agit dP. la vivre ! Il 
ù1git de la faire passer d11 cerveau <.!uns 
l'âmP, dé:.;ormiiis 11nic rtr .. icvmenL à Dit:>U, 
pri 11ci pe eL fii1 ; il s'agit enfin de rendre 
rai:,011nables et fructueusl's cl'Lle union et 
cc,lte intimité nouvell~s par les procédés 
chrétiens qui sont la prière et la pratique 
sacramentelle ... 

« Donne nous, pou1· tenter notre Sltprême effort 
" Un peu de la candeur de cetie vil'.ille veuve 
» Qui chemine là-bas, sous son faix de bois-mort 
» Et que son chapelet console dans l'épreuve », 

implrir<1it 1Jumbleme11t A11dré Tl1euriet, d c.111s 
un<· circonstance oü e·ét,aiL la France elle
mêrne, qui pour se relever des desastr~s. de 
la guel'!'e. étran_gère cL• de la gu~rre c1v1le, 
ava1L aussi besoi11 de toutes ses forces mo
I"t1e-: 

<, I\fais hélas 1 ce dernier stade est cle 
loin le 'pl us red ou tabll~ µour l'i11 tellecLuel. 
La raison en est simple. Il lui faut, pour le 
franchir, se dépouiller, comme 9·un HWll

teau gênant et !>iUperfiu, . de sou_ mtellectua
li:-me trop supert°'eDwnt ~xclu~1t. Il t~mlra 
qil'il se réncontre à l'Eglise avec c~s ~g110-
ra11ts qu'il méprisaiL si fon, au confesswual 
el à la Table·Saintt', où Je même agenou1l
lemcnt le fera l'rgal de tous ces < minus 
h:1be11s > qt1'il croyait_ domi~ier de toute la 
hauteur de son s11vo1 r et ae sou entende
lllent ! 

« En '\érité, je \1 ous le déclare >, a 
dit Jésus « si vous 11e cbangt>z pas et ne 
> devenez' comme ces petits, vous n'entrerez 
• pus dans le royaume des cieux ! > 

. » Q11elle pitié . que ie,ur vie: .. _e~ que l~ 
m10nne ma1rJt.enant, ! ... • 'ltll ava1L ete le dei -
11ier mo t. de La1·zac en yuitLant Mall1yver, 
oü sa lirusque arrivée avait prépu.rè les 
revélatio11s que l'on suit. 

sP.1de, la seco11de parlie de su runèbre 
prédiction s'éLait réalisèe. _ 

D:1rn; l e~ plaisirs é11ervra11ts et fü~yr~11x 
du la Vilh~- Lu1nièn:', Lnrzuc 11\ait clle1 clrnl ou
bli en s'onfonça11t 1•lus µn1fo:1tléme1Jt e11rnre 
dans sa nuit. ceµt'ndant. que, sponta11éme11t, 
<tU j.Jlm; forL de Sil déi resse inorall '... O?,elte 
de Malllyver avait rcappns ou pluloLs cta1L 
repnse à prier, car il sutfiL que. tout. se 
dérnbe sous nos pas et q11e les t~11ebres, se 
fassent en 11ous, pour llUe nos ames den 
P'é!·'è, cô11{füë"v~1~s nr1lîntrÎLÎabJê'~soutfuTi cl 
l'éternelle Lumiêre - .. 

<Il est plus difficile à un riche d'entrer 
dans le Royaume .. >, a dit aussi Jf\su!l; et 
nous avons compri!l que cette parole s'ap
plique aussi pleiiie1uent à ceux q11i save-i1t 
qu'à ceux qui possèllPnt, aux riclies en 
esprit comme aux 1 iches en biens maté
rieli:;. 

Le retour à la Lumière fut plus tâlon
nant et plus pénible chez Géraud, et ce 11'est 
que lorsqu'il eut éLé puisé sa force où sa 
femme avail trouvé la sienne, dans la 
« pauvre et belle église» de l'nbbé Tctravent, 
qu'il put obtenir à son tour la tra11quil litè 
profonde et l'entière sérenité dans le Panlo11. 

Vivre ardemment et, pleiueme11t sa Re
ligion, c'est encore la seule manière v..érita
blement digne et belle db Vivre sa 1Vie ... 

Th-E. HENUSSE. 

(1) In-16, chez Pion-Nourrit - 1921. 

CHRONIQUE FÉMININE 

Manteaux! 
La µl1iie, fine, froide ! La pluii>, la 

longue plui e (dÎl'11ÏL Ve rliae rPn) e;:L turnbée 
sur notre bonne ville, arrivant. par m<JlltS 
et. par vaux (veaux ri e murs, naturellc
mellt, !) Et l'un :1 pu t1dr11i1·µr l'J.i,1nno1ii1ux 
ei. chatoyant. é Lalug e d·' muntPa11x, d'imp"r
méables, de g<1banlines brevetées ou no11 ! 
Franchernem, j'ig·norais ciu'il ·.v eut ta11t de 
façons pour les manl.('aux. Mi.ti!', voilà, 011 
011 pe ut pas to" t snvoir, et quand Oil ne 
sait pas ce dont on doit parler, eh bien ! 
on prend un intervi e~' ! 

Ma charma nle interloc1 t1·ice (je ne lh 
cite pas pour ne pas blesse r sa mod es tie) a 
levé les bras a u ciel ! • Des ma i:teaux 1 
mais il y en a de toutr s Je-; i;:ortes, tuil
leurs, pincés à la t.aill·· , - L<:>µr nom : oh 1 
ma foi, il n'y E li a guère .... . 

Vous avez la sortie de b<d, la cape ... 
- Ah 1 la qape 1 ce grand morceaQ 

d'étoffe qui enveloppe loure la menue per
sonne de l a jeune fille, et qui permet aux 
aspirants Kaki d'ébaucher avec les gentes 
demoiselles u11 roman <.le... cape et d'épée. 

- ParfaiLe1110nt- ! au reste. le manteau 
prend son nom de l'étoffe do11t il est fait 
<'Il drap, eu laine, en breitschwanz, en ... 

- Plait-il ? . . en ? 
- En brei L~clnvantz, parfaitement ! 
Ob ! C't'st un 110111 hçrrible: mais le 

manteau est si joli, si seyant. .. vous savez 
ces grands manteaux noirs qui ont l'air 
d 'être en peluche ... 

· - ·Oui, oui 1 • 
- Puis vous avez les gabardllles, les 

impennéabll'S ; au 1 este,, tout_ cela se porto 
e11 toute couleur : gns, 1101r, gros ble_u, 
bleu éleclriquu, jauuu, beige, Cafe UU laIL, 
blanc, litJJ aille de plomb, ro.ugt\ etc., etc. 

- Mais Je blanc . esL si crtard ..... 
- Que vouiez-vous, Mon~ieur, c'est la 

mode... . 
Eli oui 1 C'esL la mode et cornm~ JO le 

disait dans un procèdent unicl_e, à la mode, 
vous sacrifiPz tout, Mesdemoiselles, voLre 
grâce, votre beauté, vos aises ..... et qua11~ 
je la vois si tyrani114uo .cette mode omm~ 
µotente je me grau~ 1es mains en • 11.e 
disa11t : << Quel le verne, tout de rneme, 
d'être né garçon ! • 

FLECH. 

•• 
A vis Important 

Conformément aux statuts, les éléc
tions à la Présidence et au Comité · de 
L'Union pour l'exercice 1922-1923 auront 
lieu les 4, 5 et 6 Avril. 

Les candidatures doivent être adres
sées avant le 3 I Mars au Camarade 
Secrétaire GEORGES VANDENBERG , 
r 14, boulevard de la Sa:ivenière. , 

Elles doivent être rcvetues, pour etre 
valables de dix signatures, au moins, 
de mem'bres effectifs pour la Présidence, 
et ' de cinq pour le poste de Commis-
saire. 

Les instructions nécessaires 
données ultérieurement. 

seront 

lt:WBIJrlBl!:Blll!li"'iiliiiililmlllla._~ ;JFl"""•&lllllll. ••lll"ll 

Au ... Bal Académique 
--~---

''°'--·-'-· ..C..-....:. L r- -.J'-' ~u. "'V"'"l.a. • 1......- y--i.Z..: du. 
caùcau qu'au offre, la compoâtion r ,,elle du 
beurre frais, l'âge de sa f11ture belle-ma
man l'adresse du coiffeur de Mai cel, la 
taill~ approximative de M. Bra:J~, le domi
cile légal de Marcou, la capac1te stomaco
inhibitoire de Consul, et pour Fas, l'horaire 
des cours. 

Doue uous sommes parveuus à nous 
documenter avec une 0ertitude et une pré· 
cision défiant tous les démeutis, sur le Bal 
masqué et travesti, organisé par Messieu1·s 
les Professeurs, le prtmier dimanche d.u 
carême dans les salons de l'Alma Mater. 

Qu~lle fête 1 messeigUL•urs ! et quel 
lusque ! Yan avait, pour la circonslauc~, 
revêtu une !Ivrée de <lmp i·ouge, boutounee 
et galonnée d'or : « Et tu saïes, pot f er ci! 
des witte bù.s de soïë, avec onder pai· des
sous, sa - hez vous. des zww·te laqueyes 
cho:ssures et des ·zilvere blouk tapeyes sw· ! » 

M. le Recteur menait le cotillon . il 
était vraiment mécon uaissa ble, déguisé en 
savant étrusque, au point · qu'on s 'y sera~t 
laissé prendre, avec son large bonnet carre, 
sa toge et ses diplômes. 

MM. Orban et Braas étaient crevants : 
le P-econd en don Quichotte et le premier 
en c P'anfot-Pan/ a •. Ce demier était monté 
sur un âne. On n'a pas distingué le profes
i;eur qui en remplissait l'office. M. Hal V 
(ce n'etaiL donc point celui-là) était natu
rellement en Napo'éon III ; comme il aime 
et respecte l'histoire, il s'était constitué pri
sonnier a u buiiet, après avoir lc.1issé son 
épée 1:1.u vestiaire. · 

M. Oh ! m ... de ! ba,te ! raffolait des 
wones-steps électriques, J\I.Van der Sm ... et 
ce1era s'était hfll)illé en mineur, et, sa lampe 
à la m :4 in, cherchait un homme. Il tomba 
sur Nespon en costume vé...;étarien et foliacé 
d'.\dam, père des hommes. M. leyrof~sseur 
de morale avait revêtu le dommo d Arle
quin . Son c0nf1 ere, NI Dal.Jiu, auquel seyait 
à merveille le maillot de Tessorino, eut 
avec lui un intéressanL entretien. 

- E t là 1 Dabin ! tu p01·tes maillot ? 
- E t tu , amice , cw· in A?'lequino ? 
- C'est très simple. 1ioici. Au ba l, on 

un écart en arrière: « Je go~îte, don~, 
j essuie... • Et l'idée pouss~nt a l'acte, 11 
s'épongea avec son nwuchuH'. . 

Pendant ce temps, lH Le Paige .. .. 
· Mou paige, mon beau . paig~ 

Mironton, m ir011Lon nnrou.tame 
Mon paige, mon be.a.u pa1ge 
A sa Lour est mou te. , , . 

... fü une ent ée seus?tionueHe. Il ~ eta1t 
a lfublé des frusques d un momreur d Ou_rs. 
Habilué à montrer la g rau e dans l~ ciel, 
il voulait t.foait il, moutrer, uue fois au 
moins s~n vivant symbole sur la terre; 

Q~i faisait l'ours·? Les ~1.vis sout t1 e.~ 
partag·es, uaLurellemeüt. Alu . 11egaut, . alu 
ailfrmautur: mais l'op11110n gen ernlu des1gne 
M. Bourgeois. Tout cel~ n'empèche q~e 
dans son coin 1\1. le protes~e.ur ue zo<?logie 
menait un beau tapag e <legu1iiie en carneleo~. 
Gothot, eu danseuse e L~11e , qui se t~ouvalt 
préciscmenL sur le chomm do D~mi:'-s, mond~ 
ce dernier d'un flot de confolLts eu lm 
lançant au nez •Ce sont les j ~wu .s du fisc_!» 

Cependant, M . YVille dégu1:.;c eu lüchelicu 
(le Cardinal W1lle ... ) 1au1;a,1l, eu ngolant, 
de:-; scrpeutins à. sou couftere ~e romamste 
qui se Lremoui:;sa1L eL tsaullllmt a ravir sous 
uu pelGg.:i d emprunt de kang ourou bo~eu~. 
Et .Mo11,,ieur C1oson uo11c ! 11 mm pfü,_sait 
à wcrveiUe sou rôle de L:l.rnriem ugne. Sen
sible à la uraudeur e t au ra,,tc , t\l le pro
fesseur He~rijean, déguisé en uml.mssa~eur, 
ue quilt[1 it pas d' une sem elle son glorieux 
i,ouverain . U portait au dus uue p_ancarte 
où ou pouvalt lire : < H.01i:; du iuur et -
minist1 es, c 'es t moi, qui tiuigue la Cour <::t 
les cabiueLs !. » 

Lt.~ citoyen Ce.sarn loioai t a H e mépri.s 
son coufre1·e · il avait, n ous a t -on ass_ure, 
songé à ven'ir eu D·wLou ; Il p r éféra le 
déguisement plm; seyan t de R('.bespierrot: .... 

Se trouvant d 'ores d · deja as~cz drole, 
1\1. Julin s'éfait mi,; simp1em e11 t en smo
king; ce qui fit dire à ,\J . C..: 01 iu, versé es 
langues germaniques : " God suve the 
smoking,. .. » . , • • 

M Mahaims, lui enrageait degu1se 
en mfnistre, il ne 1;arve11a1t pas à_ fa~re 
Leuir son loup. M. Gravis) en mandanu, 
suivi ·du jeuue Fraipon t en .• incoyal>l~ > 
arpentait les salons d un p as Joyeux eu fre· 
donnant : 

T?·alala ! Trntala 
'J 1;acLerùlera ! 

T1·alala ! l htùlla ! 
Trade:scwtlùt ! 

D'ailleurs, la soirée s ·ayauçanl, la gaité 
et l 'exubérance des honornb les o'accen· 
tuaient ; au fur et à m esure qu 'elles tom
baieul, ou lrausporlait ces grnu<lern·s hu
maiues, da11ts le réduit ::;em et, oit suh'aut le 
poete 
()flaque eiément retuunle où tuut do-il rede:s-

. r ee 11 dch·e 
Cela romplbsait J 'uu profou u déguùt 

M iia11queL, que u ·euc1Ja 11 te11L p oiut d'ail
leul's le" Jan::;cs m ôdo1 u es. ~ou::s sa tuque 
de huguenot, ii rnu1m uraiL lrble1~t·nt : 
c li . . é ... t1 ·é or and temps . .. queu ... cè:sse ... 
ceu Sa1·danapâte plus clutull q ueu (1·oiJ, 
(:)a?·dana - pale fi·oid ... .. ? ? ) ..... i l y en a 
qui -commêfon t .... deu . .. . gi·ôsses incon
g?"Uités .... > 

..... Et µendant ce t emps, pendant celte 
fête - grand Dieu - pe11 da ut ces réjouis
sances, le seul étudiant invité pour 1 epié· 
seuter J'espece, pleura it de ruge daus son 
cabmet de toilette e t pictinai t ses crayons 
de grimage. Auto ur d.û l ui, gi!rnient, un 
maillot craqué, un tutu decous u, un domino 
de clow11 fendu de bas eu l..Jaut, de" culottes 
déchirées, des ha ut-de-chaus::ses démaillées 
d'un bout à l'autre. .. ... Le pauvre gros 
garçon avait tout essayé et t unt craque. 11 
avait songé un ins tant à « faire » Atlas 
portant le monde : i l a u rai t fait le monde, 
mais il ne trouvaiL p as d 'atlas. 

A onze heures cinq, Ya u en t ra en coup 
de veut : • Ca ! ,IJos:sieu Victoi · ! tu te 
/i?us zelur de 1ious ? Qua!ld ze dis le bal ètre 
huit heures, put fer la ! sa 71' etaïe pas onze 
zele ! » 

Alors Victor expliqua commen t, pour
quoi, \lans quelles ciccons ta uces .... et d'un 
geste il montra les déb ris qui jonchaient le 
sol.~ 

Yan comprit : • T'is niet mogelyk -
répondit-il- te zirfn eene zuo g1·oote beeste ! • 
Et il chuchota à l'oreille de Victor Tour
nesol (on ne p eut pas dire Margnerite .... ) 
trois mots précis et conclua n l:-J. 

Un quart d 'heure ap;ès, un camion
aulomobile débarquait notre h omm e à l ' Uui· 
versité. Les portes d u s a lou s 'oLivrirent et 
l'enfaut paru L. Vic tor, énorme e t triom
phanL, av;iit s ur le couseii <le . Y:m , ficelé 
son académie, <le pneus et de semelles 
Michelin, comme le gros bonhomme . des 
affiches sporLives <l'il y a d ix a ns. 

L'efît-t fut foud royan t et l' é>hahissement 
cumple L. Eufln, da ns le 1.dt.>nce, une voix 
lim.cle s é11 ,va, s'enfla -la voix <le l\1. Orban 
- et lauça vers les feux de:.; lu:.; t res : « Nunc 
est B ibendu,n ! ~ 

X . Y. Z. 

Bibliographie 
se déguise : c'est la majfu1·e. Or, se dégui 
ser consiste essen tiellefnent à mettre en con
tradictio'll sa forme matér ielle apparente 
avec sa f01·ine substantielle nouménale : Le Lien : revue m e ns11 Bll e d'a rt. «i. dë liLl.é
c'est la m ineure.... rnture ; :l4, rue Dvt:Leu r WILLI:CMS, J L1s cl t. 

- P as vrai ! c'est s i bémol! s'exclama Ex truit du som m ai re du n umér o d e mars: 
à cet endroit Fierens-Gevaert, chef d'or-
chestre au jazz-band. SrnrsBÉE. Ue m <1 lu ea1ïw .. : Georges 

- Donc moi thoiste, je ?'evets l'éclec- Vrn.RÈ8, Corilre 1rne éq n ivuque; Fra uz ANSliJL,. 
tique A?·lequin , conclut impertubab'.ement Le Mes:-.age a i lé ; i\ln1 l'< 1 D ARCHAlllBEAU,. 
le philosophe. P élerinage ; H.. C. Ü I'PITZ, T•li ; G . d e ~YLVA,. 

A t 1\,1 L s p u Atte11te ,· Luc T I L M ANT, Mela11coliL'. d e BOAFR, ... ce momen , •v . oo , un e 
chose, enfin un pi>u là . .. vous savf'z bien, Une ve1 t e 1Pço11 ; Ft>l'l1n11d HOL.M, p. nsr>p~ 
en · bomgeron de casseur de pierres, trébucha brè ves; J ulc·s F ICHEFET, .\01c•s brnxd loi:-eK ; 
en répandant l e champag ne de sa coupe Pii>1Te L liJUlUS e L L11c TtUIANT , Notules 
sur le maillot de M. D<•bin. c Nom. de ... !> Jimbourg~o1s1,s; SulJ1 1ic d e> .\JAUG R AY, Mon 
proféra-t-il · à quoi le juriste éminent film; Co llstall t de HoRION, L"8 ExpO!SiL1011s; 
Illétl;\odique' et cartesien, ri.pQst~ en faisant des Bujs de Germ at 1rn TILUANT et Luc TrLMANT, 
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COLLÈGE ST-SERVAIS - Dimanche 
26 Mars, à 4 heures. - SÉANCE M USI
CAAE, au profit des œuvres de chai ité 
patronnées par le Collège. - Gringoire, 
comédie en un acte, de THÉoDOHE DE BANVILLE 

Le Médecin malgré lui, comédie en 
rois actes, de MOLIÈRE. - Intermèdes 

mmicaux par la symphonie du Collège, 
sous la direction de M. J. FoRIR. 

BAL DU DROIT 
Pour rappel, c'est samedi prochain :25 (Lœtare) 

qu'aura lieu au Charlemagne, place St-Lambert, le 
second Bal de Gala organisé par l'Associalion des 
Etudiants en Drnit. 

Ceux qui désireraient recevoir une invitation sont 
priés de s'adresser au cam. Marcel Lespire, 120, rue 
Montagne Ste-Walburge, à Liége. 

A· E. M. 
Nous donnerons prochainement le prngramme détaillé 

des fêtes que la l\Iédecine organise à l'occasion de 
son xxxv· anniversaire et du 111· Congrès de l'Union 
Nationale des Etudümts Belges. 

En voici un ré>.umé : 
Vendredi 21 Mars - Réception des délégués.1 Ouverture 

du 'Congrès de l'U. N. A. E. B. 
A 20 h. grande REVUE à bureaux fermés 

en 1 prologue, 3 actes et 2 ballets, le tout 
en style ca rabiné au Trocadéro. 

Samecli i" Avril. - Visite du sanalorium de Magnée. 
Déjeuner et plaisirs champêtres. 

Grand BAL estudiantin au Régina. 
Dimanche 2 Avril. - Réception officielle. Conférence 

par M. le Professeur .Bordet. Clotuni du Congrès. 
BANQUli:T à la M. d. K - Adieux aux 

délégués. 
La participation généralo donnant droit à toutes 

les festivités, est fixée à 35 francs avec banquet, 25 
francs sans banquet. 

Les membres de l'A. E .. M. jouiront d'une réduction 
de 5 francs sur ce tarif. Pour la revue, il ne sera 
pas distribué de cartes au guichet du tMâtre le soir 
de la représentation. 

CERCLE DES HESBIGNONS 
La reconstitution de notre glorieux Cercle est en 

excellente voie. AJiluence i.ilonstre à la première assem
blée, mercredi 8 mars. Un comité provisoire a eté élu. 
Il s'est mis au Lra vail· avec une belle ardeur. 11 compte 
sur la coopéralion de tous les hardis Hesbignons et des 
toutes gracieuses Herbignonnes, pour renùre au Cercle 
sa splendeur d'avant-guerre. 

Camarades Hesbignous, rallions-vous sous les plis 
de notre vieux drapeau ( ... il date de 1\!U2 ! ... à quand 
les fêtes du xx·· '/! ... ) et à l'œ uvre, sou0;; le regarù 
heureux de notre bœuf paisible ! 

A L'UNION 
SECTJ. () N S UlEN TI FI Q U ]!,' 

La Conférence de i\1' l'Abilé TILLEUX (Les rayons 
X, avec démonstrations eD";pe1·imentales) qui devait a voir 
lieu ce soir à !"Union est remise par suite ue circonstances 
mprévues au mardi 4 avril. 

Au CouRs DE LA SEMAINE 
,_,,,.~ 

C'est un rie1i, un sou/fie, un rien ... 

Ali ! Si les mots µouvaient parler, u11 
qui se plaiudrait cert<:Jineweut ce serait, le 
mot < rien ». De quoi urn direz-vous ? De 
tout et a "bien jusle cause. 

Imaginez-vous un mut que l'on em11loie 
tians uu se,ns uussi péjurat1f que celui-la ? 
Rt•gurdt'lz . lu . rnou,e qui apparaît sur toute 
IJ01:che ljUl dit : c est un 110murn de neu, 
nu l'air suffisanl tle celui qui momre que 
cela s'est réduit à rien et qHe l'uffuire ne 
tient à rien Couirne &i ce rien n'Mait p:.18 . 
quel4ue chose ! 

Eh bien, au nom des fo:hles, des hum 
blPs et des iucompris, je m' i1 surg·e et pro
teste contre cette mésestime des rien:,:. 

Un rien 1 Savez-vou8 CP. que c'est qu'un 
rien ? Mais un rien peut être tuut et milie 
riens donc ? mille petits riellS même - ce 
qui prouve biA11 que rien 11'est pas ég;-d à 
zéro, car mille zéros ue sont tout de u1 ême 
égaux .. .. . à rieu, me direz-vous, soit; rn11is 
alors c'est que eu dépit de toutes les ma
J1em1:Jtiques zéro esL q11el4ue chose puisque 
mille zérns égalent nen et qu'il y a des 
choses «moins q110 rie11 > (ouf! pour l'équa 
tion !) -

Un rien ? SaV('Z vous qu~ l'on ~'1m1 nse 
wec rien, qL.'0 11 se dispute pour un nen, 
q11'on SH bat, qu'ou aime et qu'on meurt 
pour un rien ? 

Et, comme un rien sufit à nous enfü.1 m-
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Appel dans la nuit 
Grand roman d'amour-propre. 

CHAPITRE SEIZIÈME 

LILI CA 

L'auto filait vers Saint-Gilles, Célestin pensait sur 
!lOn essieu. Il lui semblait percevoir au-de•sus de lui 
des bruits de baisers, mais si -vaguement qu'il n'aurait 
pu jurer de rien (il ne faut jamais jurer de rien). Il 
songea aux notes sténographiées de Hazpapeur et mur
mura : « Très drôle 1 ,, 

L'auto s'arrêta nu milieu de la rue Wazou. Célesti n 
entendit un homme ordonner : " Eteignez pendant que 

mPr, un rien peut suffire à dét1 uire nos 011 
notre p_lus b~lle ill.usion : q11'e1-,t ee que le 
coup d even1all qui or1se la voix ? Un rien. 
Qu'aimc-t on dnns la Joconde de Vinci ? 
Son sou1 ire ! sans d0u1e, 111ais si 80ll sou· 
rire lui a taut attirP d'aclmirnte11rs c'est 
qu'il :.1vai~ 11n petit rien qui inlriguait et 
rt>nd:111. r~veur q1~1 lfl contemplait. . 

Un nen ? r.: 1 st encore le mouchoir 
brodé d'Ararnis et Li plume de Cyrano ; et 
tigurez-vo11s u11 monwnt ce que ;;èrait l'exis
te11ce sans 1·es ~11ille petits riens qui sont 
toute la vie : sans les petits raffinernent.s 
de l'c-tdur.:ation, la dèllca1esse, les tous petits 
s;.icrifices (' t les bo11cles blondes de Rip ! 

L'auriez-vous crn ? Voilà que de parler 
de · rien me re11d se11ti1nt·ntal, 11';-illl'Z pouf'· 
1ant pàs croire qu'un rien peut 111'émo11voir 
nu poinl. de vou8 s1•rvir de la prOSE' c:1ramt~
l1que; 11on, dn rien, j'ai vo11lu simµlt'me1H, 
comme je l'a11no11ce au début, répa1·er une 
in ,ur,,t.ice el. iain• en sorte q11'on 11e puisse 
pl11s dire « qu'on ne fait rien pour rien> et 
< <]u'on 11 u sait rien fairt-1 de rien• p11isque 
de 1 ie11s j'ai . fait. un urlicle (qui e-.:1, peut.· 
ètre rnallicu:·eust•ment u11 article de rie11). 

.E11fi11 je l'c1i nsq11é c11r qui ne risq11e 
rit~ll n'a r ien ; ;iu fait., j'a11n1is dît m'e11 
contenter. puis(1ue je dit que rien c'est tout. 

MOMICRY. 

COURS PRATIQUES DE LANGUES VIVANTES 

METHODE RAPlDE 

ECOLE BERLITZ 
PLACE SAINT-MICHEL, LIÉGE 

FRANÇAIS - ANGLAIS - ESPAGNOL 
ALLEMAND - FLAMAtfü - ITALIEN 

LEÇONS PARTICULIÈRES - COURS COLLECTIFS 
- COURS SPÉCIAUX POUR ÉTUDIANTS - ' 

Une leçon d'essai est donnée gratuitement 
- Brochure franco sur demande -

. 

~AR(E]~R~ 
PENSÉES PROFONDb:S & 

PHRASES CREUSES. 

Le Comité de l'Union. cû11 a beau 
prècher à qui n'a soin de bieu faire"· 

Les jeunes coniit-ards cooptés. « A la 
Cour, auprès des grands, s'il n'y pleut, il 
y dégoutte •. 

L'ange Félisque. (1° doct. droit). <Qui 
a son Lo1t de verre, ne doit pas jeler de 
pierres sur celui de son voisin•. 

Ponce-lait, Pastille. (5e mines). « Pensez 
deux fois avant de parler, vous mi parlerez 
deux fois mieux>. 

D'outre-Pong Ules. (48 philolog. rom:) 
<A ma11vaise la11gue, bolls ciseaux >. 

Pot-le-F1·anchi-inont. · (fer doct. droit). 
<Il ne fout pas juger SUI' l'éLiquette OU sac•. 

De ma1·1·e-nèftes, al ias Marcou (ex-mines) 
« Faii;, loi de miAl, les mouches [e mangeront• 

G. Vanne d'Enberg. (Lie. commerc.) 
<Les g ra1;d:-; diseurs ne ~ont pas les gTands 
faiseu1 s >. 

Matthieu (Fess~-) Bmile, du 2• doct. 
droit. «Il donne un pois pour avoir une 
fè'"e, et un œuf pour 1.1voir un Llœuf ». 

Glaes Chean. (1° wi11es). < Uu âne paré 
11c laisse pas de braire >. 

Simon Dix-cris. \1° sciences). «Avec du 
trnvail. et de la patience, une souris coupe 
un câble ». 

Gui Des Rixes (2° doct. droil). < WihsL
oma11e, matcl!-1>ma11e Pt uridge-omane. «Le 
meill eur coup de dé est de n'e11 point jouer>. 

lestin, leste comme un lièvre, s'était faufilé dans l'auto 
pendant que le bandit en sortait. 

La lumière ne so fit pas aussitôt dans la chambre 
mystérieuse (pas plus que ùans l'esprit ùe Célestin 
d'ailleurs). Une langoureuse odeur de poudre de riz 
prenait C61estin à la gorge. Un interrupteur craqua ; 
Cùlestin se vit au milieu d'une magnifique chambre 
garnie de velours rouge et de den telles dorées ; sur les 
deux côlés latéraux de la cllamlJre s'ouvraient des sortes 
de cabinets particuliers avec portes d'acajou poli. Cé
lestin n·en revenait pas. On entendait des chuchote
ments dans les « cabinets particuliers ». Célestin fit 
trois pas en avant ; ses pas s'étouffaient sur l'épais 
tapis rouge. 

je sors il ne faut pas qu'on voie la lumière sur la rne. 
Je frap,perai trois coups sur le chat noir (N. B. à la 
queue nouée) quand j e sn11i là avec la valise. • La 
lourde porte capitonnée s'ouvrit avec un frottement 
GQll.l'I.\ et lit refernw. lll.lSsltOt. L'bomme s'éloiin~. Oe· , 

Une femme à dell!i nue ... (1) sortit d'une des loges 
énigmatiques. Célestin ne put retenir up c ri : « Lilica ! ,, 

File fut plus ahurie encore et ne put dire que : « Oh ! 
toi ? » (en roumain évidemmen t ; nous traduisons par 
souci des chastes yeux de nos lecteurs). Célestin crai
gnit que les bandits n'eussent entendu, ( « bandits bien 
rupins, " pensait·il, « s'ils ont chacun un cabinet parti 
culier; le progrès, décidement, est un mystère " ) ; puis 
il se dit que grâce au capitonnage e t aux tentures il 
n'avait rien à craindre. Lilica voulut lui j eter les bras 
autour du cou, en lui disant : « Je t'aime, m'ami, 
m'ami. » Il la repoussa ùédaigneusemont (le cruel ! ), 
et lui lança : « Que fais-lu ici ? » 

En revoyant soudain devant elle celui qu'elle avait 

(lJ Censure (N. D· L. R.) 
N~\11 ~·1111. chien.t('.Nçte ri~ l'<111(~ur.J 

Jean Dax -le-laid. (1• scif'nces). Une vie 
régulièl'e est h meill· ure philosophie». 

. Me110 Germ. Du-puits. (2e ~ciences) «Une 
hirondelle ne fait pas le pr111temps >. 

. Simon Cor-rein. ( i 0 doct. droit). « A 
vaillant homme, courte épéf' ». 

E1·nest Hante1·ai. (Ec. Teehn.) < 01 1 11e 
~ommande pas aux affections uu cœur •· 

Œufs gênent Strègn'art. (4° médl'c.) « Qai 
prend femme prend maitre .. 

. Robe1·t De hein. (cand. droit). «Le vin 
réjouit le cœur de l'llornnre >. 

Léon Chouette Seri'e. (1° sciences) « Lan· 
gue m11t>t.te n'es1. jamais batl ue • . 

. . François Mignon lait. (.Je mrd<:'c.) c Un 
rnd1~cret est une letlre d,"·caclle1é,.,, tout 
le mo11tle peut la lire». 

1 

Lave halles et Pis-rond. (1°r doct. droi1,. 
< En Lre :unis tous biens 'ont. communs •. 
Sauf, bien entendu ...... (N. cl. 1. R.). 

. Victor Lent-bai?·. \1<" d1 1ct. droit). c L'nf
fectwn lr<iullle la raison•. 

Adolphe ·''lwune·maque-herse . (1er doct. 
droit). < La rai-011 trouble l'11ft'ection ». 

Hem·i Non-elle. (I~ philo). «Apprends 
avec méthode, tu deviendras ~11vant ». 

Emile gueulait. (1c philo). «Tout!'.\ la 
sage~se ne peut Pi:IS · St~ re11fermer dans 
une tête». · 

,une Shotte-t-elle. (2• philo!.) <Ce que 
l'on mf>prise est souvent très utile .. 

Tous les camarades (Pourcraux du 
tro11p1·a11 d'EpiClll'f'} .• Si VOU' voulez trouver 
I.e c~1·ême court, fa i trs une detto pay1.1ble 
a Paques». 

N. ~ .. Paul p1·aice (lit lén1t11 ur disting11i5). 
«La cr1t1q11e. c est Jes os du g·ibier • . 

Tarite-tine (2° com .) fr mano·e d 11 from11ge 
pour poU\'Oir bie11 chanter. 

0 

PERLES PROFESSORALES. 
Au cours de droit constitutionnel. ( Mr 

Orb.n). A propos de la lutte conlre · le 
rnilitflrisrne. lis disaiflnt qu'il fallnit milita
riser tout ·lt\ monde pour q11e tout. le monde 
en !"Ouffre et po11r faire uinsi sa11ter les 
case111es.: < Il l'au t fourrer Je cap11ci11 dans 
le tmnbo11r pour le foi1'e crever ». Le 
tambour M ssieurs, pas le capucin ! 

Au cow·s de di·oit civil rMr Gt' .. l.ch) . 
Si CP. n'était pas compliqué, ce si·rait 
évidemment trop simpli'. 

Van-Brabant (le Seienc<1 s). Camaradf', 
le orésicl<'nt de la 3° chambre co1·ri>ctionnelle 
vous est bien reconnais'-'ant. Il at.taclrn 
beaucoup d'importance à \ '0" appl'obations 
er réflexions que lui communiquent si bien 
votre mimique et vos hochements de tête. 

Le même. Vous q11i j;;dis avf'z h~sité 
e11!re le d'roit et la m8deni11e, ne pf- nsez-,·ous 
pas que la seconde de ces ~ciences Pût. 
·acquittè CA jeune anormal que <'Ondamnait 
la premièrn pour YOl d'1111e bécane. 

Asrnciations d'id~rs à propo~ de 
A JO Rik du lycée Massiilo11 (Paris). 

Tu reverri"ls Paname ... P;1namA ... et. .. 
del Marche: rlictatéur? peut être: tribun. 

C'est la lutte fint1 le 
La lu tte des Etudiants 

-rousse ! hein / 
Y a qu' les umoureux q11i ne chnchent pas 

la fortune 
Y a qu' lt>s :nnoureux qui s'en vont seuls au 

clair de lune .. 

Ce que Ré mi (1° philo) crie sur tout 
les toits: 

1° j'ai composé une revue. (oho ! !) 
2° je prPnrls la contradiction dans ks 

meeti1,o·s f'Ocialistes (chi c). 
3° le présidt•nt de l'Union m'a demandé 

d'entrer au comité comme membre consul
tatif ... ??? 

4° les articles de Fas sont trop longs; 
(s.-e. il ne rest e plus de place pour 
insérer les miens.) etc., etc. • 

Bouc. je n'irai plus à la fanfare, na! 

Eh / tienne (2e sciences): L'un bot-te 
est mon ombre (il). 

L'an bot-te (2° scie11ces) : Eh ! tieune 
est mon ombre (il). 

tant aimé et qui avait été cruel (l'infâme t ), elle ne 
songea pas même à mentir et répondit : « Voilà. 
Lorsque ton père m'eut chassée de chez lui parce que 
j e lui avais dit que je t'aimais U'étais folle, pauvre 
dactylo, êl'esp6rer t'obtenir de lui, toi , toi), je me suis 
trouvée sans pain et sans logis. J'ai alors rencon tré un 
ancien comptable de Lon père, Oscar Lerniabiln (dit 
Ri1dzky parce qu'il est roux}, qui m'a offert de partager 
ma vie. Il m'a exposé tout un projet ; je n'y tenais 
guère, mais enfin, il fallait vivre. Nous avons ainsi 
organisé un bar ambulant. » (oc Oh ! » pensa Célestin.) 
« Ça n'a pas pris en Roumanie ; nous avons alors 
essayé en Belgique, et ça réussit à merveille. Chaqne 
soir nos dix loges sont occupées. Nos habitués con
naissent notre cri de ralliement et nos endroits de st.a
tionnement ; et ils nous amènent chaque jour de nou
velles têtes. Et quand tout est complet, en avant ! 
l'auto se met en route et poursuit sa folle randonnée 
jusqu'à l'aurore » (aux doigts de rose, note de l'auteitr). 

- " Mais comment as-lu été mise sur ma trace 1 " 

- « Le hasard. Un jour que je promenais au Bazar . 
(réclame non payéP, ?Wte de la r édaction) avec Lascar, 
il te reconnut pour le fils de son ancien patron. li me 
dcmi:.nda si j e te connaissais ; je regardai. Aussitôt je 
pâlis : le souvenir ; je t'avais tant aimé, vois-tu, m'ami. 
Et maintenant, par ta cruauté, vois jusqu'où je suis 
tombée. Il vit mon trouble et dit : " Cela suffit ; tu le 
connais ; tu suivras mon plan, nous allons êtl'e riches ». 
Tu dois comprendre le reste : il demanda ton adresse à 
l'Unh.ersité, il t'envo~a cea enve\oppea ros!l11 Il llll.Qhets 

/ 

Claes: le pr·h-om-h-ett-h-eur de peau 
chour : c che ne fends b lus le c-h-a111.1rd ». 

J'ai des ions (tout-saint) : c la vie est 
un éternel recommencement"· 

D. V. (alias Pyslon) . VoorziLter van de 
Vlaa111::-cl!e KriJJg (2-3 membres actifs). Moi 
j'ai \' U, une fois, les kuustmatige voon.lrach· 
ten (déclamations arti-ficielles). 

Miss Mary Pickford (uuteur d'une savante 
disssértation sur premières années d'Alco-
fdbos Nazir .. ) -

In vcn tion et Fabrica1 ion des Calorifères 
en ft'r suns orifice avec Ori fils sans Ori 
père par Colorifère père et, fils ... 

' 
A. D. (dudu). û' Réginald •.. viens sur 

mon cœur, ol'I dirait une peau de chat. 

G. P. (aux pieds légers). Fils artificiel 
et successeur de Pou lai u fa brio ue de discours 
de félicita Lions. ~ 

A. P. Palot, bouteille de Schiedam ou 
cacao?? que prefères-tu? 

A. F. Ta douleur ô Tonton sera donc 
éternelle .. . 

Et le bruit des feuilles mortes foulét·s .. . 
Ftra-L-il toujours jaillir tes larmes?: .. 

.T. de P. (un chic type à ce qu"il parait). 
Ne pus confondre SL· V 111œo t du Paul et 
le Bridge:;, u1 surtouL leurs caisses resp.ectives. 

L. de C. et Ulric. 
1. .Mcdudlc8 de sauvés. 
2. L'escriiue: amusement Jes enfauts 

tranq u11li Lé des parents. 

Afin que tout le monde le sache et, 
nul ne l'1gno1 e, le canrnrade N.y.ns (KT. 3) 
fera '.:lffic.ller aux quatre coius de notre 
l.Jonue ville de Liege que SI les divertisserlltmt8 
prétéres d'une pelite fille consistent a jouer 
a la b!:llle, les si eus sou t de-jongler 1.au tôt 
avec les matllemaLhiques, tantôt uvec la 
philosopi!ie. 

Il compw exhiber sou8 peu su force 
vraiment extraurd1uaire au Cirque des 
Vanétés. 

Les parLicipants à la course B. S. A. 
- F. N. - .Mrnerva, remerciem lts per:;ounes 
s'inLert::ssant s1 vivemeut au deti. Ils se 
fernm u11 11011neur eL un plaisir d'assiste1· 
au l.Janquet qu'elles oftr1ro11t an vainqueur. 
Rendt'Z vvu:, à la daLe fixée, rout.e lte H ... 
'à Liège, 5 km. de H ... 

A PARAITRE 
Del-Mot (4c philo). l\fos amours et mes 

copaius µeu complai.sa11ts. (En veute sur 
la balLe). 

L'auteur µaie un ~emi à quiconque 
pourra der.:1der ses Cùpa1us à le co11duire 
rue de Ja Cité. 

Badet (1" µharmacie). Souvenirs du mardi 
gras. CommuuL je fus làd1é par mon copain. 

Brouhon (2° sciei1ce8). La photo et los 
succès qu'elle m'assure. 

C'est Sion. M€s mauife&talions d'anli· 
royalisme en sé<:Jnce de comité, ou La 
décapitation d'une reine. 

L'autogobisrne tl1éorique et pratique, 
par le camarade N.y.ns \K T. 3). 

L'auteur ayant une expérience grallde 
dans .la mallère, sa l.Jrucl.rnre aura un 
succès viL 

L at-oui. (1• se. nat.) Les succès de 
mes sœurs. 

Vermair (2e m.) Lt:l gentleman ~ cam
brioleur amoureux. 

Du même. L'influence du moka sur 
mon cœur. 

CHARADES 
Mon i 0 r vaut bien ·la sécotine: Bri, parce 

que Bricole. 
L'ayant subi une heure, mon 2c1 transpirait: 

Bos, parce que Bossuer. 
Mon tout se dit de la « ComMie Française>. 

Mon i 0 r fait des copeaux par devant et par 
derrière: Ar, parce q uu archépiscoµea.ux. 

Mo11 2c1 suit la boll ne, Thur, parce que La 
bouue aveuture. 

Mon 1•r fait la barbe: Mau, parce que Maurras 
Mon 2c1 n'est pas .tranquille : H.ice, parce 

que Ristourne. 
Mon 3me rigole toujours : Wille parce que 

Huilerie. 

bleus, et il m'ordonna d'aller te rejoindre un soir près 
du réverbère proche de Lon quartier. ·Je ne savais ce 
que je faisais, j 'étais dominée par cet homme. Je 
voulais me venger de toi, et pourtant je t'aimais 
encore ; je sentais que sur un mot de toi jamais plus 
je ne serais retourné près de lui. Tu n'es pas venu, 
c'est un autre que j'ai accosté. Lascar guettait au 
coin de la rue, à quelques pas de moi. Quand je 
tournai le coin, sans m'être encore aperçue que ce 
n'était pas toi qui m'accompagnais, il bondit sur ton 
sosie, le prit à bras le corps, l'emporta dans l'auto 
qui l'attendait là·près, le dévalisa et voulut même le 
tuer pour s'en débarrasser. J'ai aussitôt reconnu avec 
bonheur la méprise ; mais un instant, à trop penser 
à toi j'ai eu l'impression que c'était toi qu'il tuait et 
je me suis évanouie en poussant un cri d'angoi~se. 
Depuis, j'ai tout fait pour l'empêcher de te poursuivre, 
je l'ai entraîné à Paris pour le metlre hors d'état de 
te nuire. Pourquoi fallait-il que tu y vinsses préciisé
ment au même moment 1 Il vouliit alors t'empoison
ner dans le train pour se faire remettre de ta 
patrnnne tout ton argent en se disant ton pa1·ent. J'ai 
bien pleuré, va, depuis ce soir terrible où il m'an 
nonça ùans le trnin que c'était fait, qu'il ne nous 
restait plus qu'a retourner à Liège et à aller y vivre 
de tes rentes. Mais tu es vivant, mon Célestin tu es 
vivanl, et je L'aime ... » ' 

Trois coups successifs résonnèrent au dehors sur 
la plaque métallique. 

(A s"ivre.J SPY, 
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3 Sections d'Examens par an. 

Plus de 10.000 EMPLOJS 

offerts aux Etudiants en 12 ans. 

COURS DU JOUR DU SOIR ET 

PAR CORRESPONDANCES 

25 SUCCURSALES EN BELGIQU E . 

Filials: PARIS - BRUXELLES - LONDRES - .'11.JLAN - PHILADELPHIE. 

Avez-vous déjà goûté les cigarettes SAM'BOTH? NON? 
ALORS, demandez de suite des échantillons QRATIS 

31, rue Haute-Sauveniè.re, 31 - L !EG E 

Oela ne -vous engage à . rien et vous donnera, enfin ! l'occasion de fumer une cigarette à votre goO.t ! 

D'une contenance d' 1 gramme 750 
de Fleur de Riohimond extra, sa.ns déchet. de ta.bac noir de toute première qualité. 

d'un arôme agréable, non saucées ni parfumées, elles ne fatiguent pas, mais, au contraire, donnent au fumeur une évidente satisfaction et lui 
laissent, quoique grosses, un petit goiit de TROP PEU. 

Les meilleures 
Les cigarettes 

En vente partout. 

PRODUITS RUSSES THÉVEN ET 
2 et 3 1r. Ja boite de 100 cigarettes • 

Etudiants - Ne fumez que les 

enr~es 
·LE SA VON BERTIN 
fOU LA TOILETTE 

Bout liege 
Bout soie 

Thevenet 

. 1 7 fr. i· le coffret de spéc1a es 
9 fr. 1 OO cigarettes 

Dépôt à L'Union 

Fournissez-vous à la coopérative 
L'UNIE)N des Etudiar:ts catholiques 
l.J, rue Lêon ·Mignon • Tél. 25lJ9. 

RISTOURNE 5 °/o GAR A NTIS 

' r 
~µ ~~ 

~ PHARMACIE V. VIVARIO ~~ 
~> Tll:L. 3Hl0 50, RUE DE L'UNIVERSITJ;'!, 50 • LI~GE TÈL. a1ao <~ 
!~~~ --oll"'C!:-- '.·. · .1 ~~IJPi<l~,.~t 
~"- Spécialités belge3 et étrangères .. Pansements antiseptiques - Eaux minérales ~ Accessoires. __ :~ , 
ç.~ ;3 
U.) 'C::) ___________ l!lm ______ _, _________ ---------.. ----c---~ Cd 


